
Tout le monde possède une balayette chez soi. Mais est ce que quelqu’un dans la salle la
vénère et adore l’utiliser tous les quatres matins?? On est bien d’accord que non…

C'est sur ce constat que s’appuie notre présentation qui vise ainsi à déceler les problèmes
de la balayette, les analyser et les résoudre dans l’objectif d’augmenter sa valeur.

Car, derrière son apparence subtile et pratique, la balayette cache bien son entité
démoniaque qui fait trembler les plus perfectionnistes.



Attention les images suivantes peuvent heurter la sensibilité des plus maniaques.



Qui à déjà constaté cette ligne de poussière qui ne semble jamais s’estomper ? Qui reste à
l’infini sans que rien ni personne n’arrive à la ramasser ?

C’est derrière ce constat que se trouve le sujet de notre étude.



« Le nettoyage à la balayette n’est pas satisfaisant, il reste toujours un filet de poussière
qu’on ne peut pas ramasser et l’aspirateur ne correspond pas aux valeurs du low-tech »
c’est ainsi que le Low Tech Lab nous a urgemment demandé de l’aide !

La première question à se poser est : comment ramasser l'intégralité de la poussière, et plus
généralement : comment trouver un dispositif pour rendre la pièce exempte de poussière ?

Un dispositif innovant doit être construit dans l’optique d’obtenir une pièce exempte de
poussière. On pourra donc remettre en cause la forme, la matière ainsi que la manière
d’utiliser la balayette ou même son propre usage. Cependant, certaines limites sont posées :
l’aspirateur est banni ainsi que tout outil énergivore.



Pour commencer l’étude, essayons d’analyser la balayette, de comprendre ce qu’est une
balayette. Pour cela, penchons nous sur l’existant : énormément de balayettes existent déjà
sur le marché, et ce qui frappe ici, c’est qu’elles se ressemblent toutes.

Mais d’où vient cette similitude de l’existant ? Il semble y avoir une logique de la balayette,
essayons de la reconstituer.



Si on devait réinventer la balayette existante, devant un tas de poussière on utiliserait
probablement un balais et une pelle. Mais, c’est une affaire de précision, et le mouvement
n’est pas évident du tout : on aura envie de baisser.



Alors, le manche va gêner, et on pourra avoir envie de garder un manche au juste
nécessaire (on coupe le manche sur le balais, pour ne garder que 15 cm). Mais, le geste à
effectuer est tellement précis qu’il serait plus adapté d’utiliser le poignet ; avec le manche
encore sous cette forme, c’est l’ensemble du bras qui effectue le mouvement, ce qui est
moins contrôlable. Comme le mouvement devient horizontal, on veut alors saisir la brosse
directement par son corps. Ensuite, on peut même rajouter un manche dans son
prolongement.



Le même genre de raisonnement s’applique à la pelle : le manche gênant peut être
raccourci puis on peut apporter quelques améliorations à la pelle : on lui ajoute des rebords
puis un joint flexible… Ce qu’on voit, c’est que la balayette telle qu’on la connaît est assez
géniale : elle est adaptée à la poussière, puisqu’elle reprend les principes du balais. Et elle
est aussi parfaitement conçue pour le corps humain en permettant l’usage de l’articulation la
plus adaptée : le poignet.



Après avoir vu la nature de l’objet, passons à son utilisation. En tant qu’utilisatrice et après
avoir fait une première étape au balais pour former des tas de poussière, avoir saisi ma
balayette et mettre accroupi, je commence par positionner la pelle à proximité du tas et je le
pousse dans la pelle à l’aide de la brosse. Je repositionne la pelle. Deux méthodes
principales existent : en reculant la pelle ou en la pivotant à 90°C pour ce qui semble réduire
la surface de contact entre la poussière et la bordure de la pelle. Ainsi, je réitère l’opération
jusqu’à ce que je juge que mon ménage est satisfaisant. Mais qu’est-ce que cela signifie ?
Cela varie d’une personne à une autre ou bien même d’une fois à l’autre selon la personne.
Quelle est la limite à cette boucle infernale pour quelques grammes de poussière ?



Une tension se forme. Je suis tiraillée entre finir mon ménage le plus vite possible car c’est
une tâche désagréable et continuer à repasser la balayette pour satisfaire mon côté
maniaque afin qu’il n’y ait plus cette ligne de malheur au sol. L’objet n’étant pas efficace, je
dois me résoudre à choisir entre mon confort et ma satisfaction.



Mais d’où vient ce problème persistant ?

Il vient tout d’abord du projet de ménage à la balayette: en effet, comme l’utilisateur à pour
projet de ramasser la poussière et possède une balayette chez lui, naturellement, il pousse
la poussière dans la pelle

D’un autre côté, la poussière, par nature, est fine et sèche.

Parallèlement, La pelle, à naturellement une épaisseur, et le fait qu’elle soit posée sur le sol
entraîne une discontinuité entre le sol et la pelle.

Tous ces facteurs font que la poussière est retenue par le rebord de la pelle et que,
systématiquement, il reste une ligne de poussière au sol liée à la Balayette.



Nous avons vu, d’après la logique de la balayette, que cette dernière est géniale. En effet,
elle à su s’adapter à l’homme afin de répondre à ses besoins et à sa morphologie.
Cependant, ses limites intrinsèques nous prouvent qu’elle est aussi stupide.
Cela va nous permettre d’innover par la suite.

L’innovation est pensée soit par rapport à l’innovation/amélioration soit en rupture. Mais ici
on choisit de garder la balayette, de l’améliorer et d’ajouter des éléments afin d’éliminer la
ligne de poussière.



Pour parvenir à une solution qui répondrait à notre commande initiale on pose donc 3
principes :

- principe curatif de la balayette (et donc l’améliorer) d’enlever la poussière formée
- principe préventif : empêcher la poussière de se former
- principe préventif : empêcher la poussière de se déposer



En fait on se sert des limites intrinsèques vues précédemment (notre ACPb) pour créer des
solutions bien définies : pour lutter contre la nature de la poussière et contre la nature
“stupide” de la balayette



D’abord pour lutter contre la nature de la poussière, on part du principe existant de la
balayette “enlever la poussière formée” que l’on décline en « rendre la poussière
préhensible », puis en « coller la poussière ».

On peut ensuite coller la poussière de 3 manières, avec 3 solutions qui s'ajoutent à la
balayette existante : par l’eau, en utilisant une éponge disposée sur le dessus de la pelle, ou
bien par colle en imaginant un dispositif avec un rouleau collant sur le dessus de la brosse,
ou enfin par électrostatisme en disposant d’un tissu microfibre encore une fois sur le dessus
de la brosse.

Pour lutter contre la nature de la poussière, on part du principe 0 existant “enlever la
poussière formée” que l’on décline en ……



Un autre façon de recueillir la poussière peut exister : on s’attaque à la limite intrinsèque de
la balayette vue plus tôt. Il faut supprimer la discontinuité entre la pelle et le sol.

Pour supprimer l’effet de la discontinuité, on pense à une autre solution, qui serait de
décoller la poussière du sol. Il vient alors naturellement l’idée de l’aspiration. Si l’aspirateur
électrique se trouve hors du périmètre de la commande, on pourrait penser à un aspirateur
mécanique à main, qui serait juste suffisant pour arracher la ligne de poussière du sol.

On pourrait même intégrer ce dispositif à la balayette. On pense à une petite poire à main
sur la brosse ou à dispositif plus complexe directement intégré à la pelle.



Si l’on prend du recul, d’autres solutions peuvent être répertoriées pour répondre en
profondeur au problème.

Ainsi, on peut éliminer le problème de discontinuité en créant une fosse ou en inventant un
dispositif qui amalgame la poussière.

De même, on peut empêcher directement la formation de la poussière, comme dans une
salle blanche, stérile.

Finalement, nous pouvons penser à empêcher le dépôt de poussière en utilisant des filtres
ou en supprimant la gravité.

Mais ces solutions semblent démesurées pour ramasser nos trois grammes de poussière…



Comparons maintenant les solutions réalistes qui découlent des problèmes rencontrés lors
de l’utilisation de la balayette selon 4 critères : efficacité, confort, génération de déchets et
prix/accessibilité.

L’accessibilité des 4 solutions intégrées à la balayette semble satisfaisante. Elles
correspondent donc bien aux valeurs du low-tech.
Concernant l’efficacité des solutions greffées, toutes permettent le ramassage complet de la
ligne de poussière mais le tissu microfibre et l’aspiration nécessitent plus de passages pour
arriver au résultat souhaité.
De plus, l’éponge, la microfibre et l’aspiration sont moins confortables à utiliser notamment
lors du nettoyage; ce qui leur permet cependant de ne pas générer trop de déchets
contrairement au rouleau collant.

Ainsi, chaque solution a ses avantages et inconvénients. A vous de décider si vous
privilégiez l’efficacité, le confort ou la durabilité.



Merci pour votre attention !
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